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Sur la ligne orange
Bertrand Gervais

Un incident cause un ralentissement de service sur la 
ligne orange.
Un problème électrique cause un ralentissement de ser-

vice sur la ligne orange.
Un dégagement de fumée cause un ralentissement… Et 

une intervention policière, une fuite de gaz, une perte de 
conscience, un téléphone cellulaire échappé sur les rails par 
un adolescent étourdi.

Un sac à dos jeté intentionnellement sur les rails par un 
écrivain exaspéré par la lenteur du réseau cause une pertur-
bation importante. Et tant pis pour l’efficacité.

Une tentative de suicide cause une accélération du pouls et 
une augmentation du stress des voyageurs sur la ligne orange. 
C’est l’heure de pointe, il fait chaud, les passagers écrasés 
contre les portes suent à grosses gouttes et serrent les dents.

Un écrivain hors de lui cause une interruption de destin 
sur la ligne orange. Il s’est assis contre le mur à l’extrême 
limite du quai, sa veste sur ses jambes, et il a fermé les yeux 
afin de faire baisser la pression. Pourquoi est-il sorti précipi-
tamment du train ? Qu’est-ce qui l’a poussé à foncer sur les 
gens qui lui bloquaient le passage et à s’extraire du wagon 
comme un forcené ?

Qu’est-ce qui se passe sur la ligne orange ? Rien, absolu-
ment rien. Il ne se passe rien sur la ligne orange, car le lieu 
n’existe pas, ou à peine, c’est un long tunnel interrompu par des 
quais, où des voyageurs attendent qu’on les transporte ailleurs.

Il se passe que je m’égare sur la ligne orange. Les quais, 
les wagons et les bancs me conduisent à m’extraire de ma vie 
pour regagner ce monde imaginaire qui s’ouvre dès que mes 
doigts se déposent sur l’écran réactif de ma tablette.

Le service reprend graduellement sur la ligne orange et 
la Société de transport de Montréal vous remercie de votre 
patience.


